
Ango, de Rapiaël, et des autres grands
imaîtres en peinture et en sculpture. C'est
dans ce palais que l'on voit la fameuse
chapelle Sixtine. Elle a 130 pieds de
longueur et 41 de largeur. Tout le fond,
derrière l'autel, est recouvert d'un immen-
se tableau du jugement dernier, par Mi-
chel-Ange. La voûte toute entière est
un tableau continu de la main du même
maître. Sur les murs latéraux sont douze
autres chefs-d'ouvre des peintres les plus
célèbres. Cette chapelle s'ouvre sur une
salle vaste et magnifique appelée salle
royale, qui sort de vestibule à une seconde
chapelle presqu' iussi belle que la première,
mais moins grande, et que l'on nomme
chapelle Pauline. Près de la salle
que l'on appelle royale, s'en trouve
une autre aussi très-remarquable qui
porte le nom de salle ducale. J'en
parle ici parceque l'on aura besoin de la
connaître plus tard. Outre les deux cha-
pelles que je. viens de mentionner, le
Vatican en renferme encore beaucoup
d'autres dites secrètcs; toutes sont tiès-
belles et plusieurs ont d'assez grandes
dimensions. C'est dans ces chapelles que
le Souverain Pontife célèbre ordinaire-
ment la mess?, ou qu'il l'entend. C'est
encore dans ces chapelles qu'il assiste à
l'offied les jours feriés où il n'y a point
chapelle papale.

Le Quirinal n'a pas les dimensions
colossales du Vatican ; il est cependant
encore très-grand. L'extérieur manque de
regularité, mais l'intérieur est magnifi-
que. Les jardins sont les plus-beaux de
l'Italie. Le Quiirinal renferme aussi un
grand nombre de chapelles dont la princi -
pale est appelée chapelle Pauline du nom
du pape qui l'a fait construire. Elle éga-
le en grandeur la chapelle Sixtine.

Quelques usages pa. ticuliers du Pape.

Lorsque le Pape habite les palais Apos-
toliques (le Vatican et le Quirinal), il man-
ge toujours sel. Quand il est en voyage
et même à Castel-Gandolfo, cette étiquet-
te n'est point observée, et il invite à sa
table les cardinaux, les évêques et autres
hauts personnages. Lorsque l'on est ad-
mis à l'audience du St. Père, on s'avan-
ce vers lui en faisant trois demi-génu.
flexions ; après la dernière, on s'agenouille
complètement pour lui baiser le pied. Les
cardinaux, les évêques et les princes sont
dispensés de cette cérémonie et ils lu
baisent seulement la main. Le pape ne
soit jamais à pied dans les rues de Rome
Pie IX l'a fait quelques fois au commen
cement de son pontificat et a excité par là
une surprise générale, parceque cela étai
sans antécédent depuis- des siècles.

Il reste encore bien des choses à dire
du Pape, comme de son élection, de ses
funérailles ; niais je remets à en parler

lorsque j'aurai fait connaiti e les diveis per-d
sonnages qui y figurent nécessairementp
et dont il faut avoir une idée pour être p
à portée de suivre le détail de ces cé- i

rémionies. j

Erratum: 1 ère. page, 1 re. colonne 4ème.
aliena, 1 lènw. ligne, au lieu de bas bleus,a
lisez bas blancs.v

Forsan et hoec ohm meminisse juvabit.

QUÉBEC, 9 Janvier 1851.

Puisque 1850 n'est plus que dans notre
souvenir, essayons de l'y fixer par quel-
ques traits caractéristiques et quelques '

faits. C
Après les années de tourmente et de

crise qui l'ont précédé,1850 nous a permisa
de respirer. Les peuples de l'Europe las de
s'entr'égorger ont rengainé le poignard de
la guerre civile. Le canon gronde cepen-
dant encore du côté du Danemarck et des
états voisirs.

com nere et l'industrie réduits aux
abois depuis trois ans ont repris vigueur.

Toute la catholicité s'est réjouie en voy-
ant Pie IX rentrer triomphalement dans
la ville éternelle, après un an d'exil.

Tandis que les Romains rentrent sous
l'obéissance, le Piémont semble oublier
ses anciennes traditions d'attachement à
la religion et à ses ministres. Le refus de
Mgr. l'archevêque de Turin d'obtempérer
à une loi attentatoire aux droits du clergé
a amené l'emprisonnement et l'exil de cet
illustre prélat.

La Hongrie a succombé après des efforts
qu'on appellerait héroïques Wils n'avaient
été criminels.

La Franc@ qui peut dire un meâ culpâ
à la vue de tous les maux qui ont désolé
l'Europe a Joui d'c:,a repos qu'elle n'a pas

*goûté depuis 1818. Serait-ce le calme qui
*précède la tempête?1

L'Angleterre si paisible jusqu'ici a vu
*la guerre des opinions religieuses s'allu-
*mer dans son sein ait souille d'un ministre
imprudent. Fasse le ciel qu'aux combats

*de la plumne et des écrivains nie succè-
*dent pas des combats plus sanglans !

Notre C.xîîada tranquille à son ordi-
naire s'est ressenti dc la reprise des affai--

res en Europe.
t

1La v la sollicitude de ses premiers
chefs spirituels réunis à Montral prendre
des mesures efficaces pour sauvegarder
ses plus grands intérêts. Québec a dû
pourle bien de toute l'Eglise du Canada
faire le sacrifice d'un pasteur chéri et
vénéré. Espérons que 1851 le consolera
en uitrendant celui qu'il a perdit en 1850.

L'Eglise métropolitaine du Canada
pleure encore celui qui l'a gouvernée peu-

dant 17 ans. Les vertus vraiment épisco.
pales de Mgr. Joseph Signay et le
patriotisme dont il a fait preuve dans l'é-
rection du collége de Nicolet rendront à
amais son nom cher aux Canadiens.

Enrégistrons ici le soulevemeut des
avocats contre les juges et contre le tarif,
vrai thème de comédie ou poëme hérol-
comique et qui a clos dignement la paisible
année 1850.

Qu'est ce que signale pour nous l'année

qui vient de s'écouler!
Le magnifique banquet de la société typo-
graphique; le glorieux tournoi où seize

d'entre nous entrèrent dans la lice ; le
voyage de St. Thomas; enfin et c'est ce

qui rendra l'année 1850 mémorable, ce
qui la placera dans l'histoire parmi les
années les plus célèbres, ce qui la si-
gnalera aux regards des siècles à venir,

la résurrection de l'Abeille par les voux
et le travail de toute la glande salle. Oui !
on a vu de nos jours ce qui ne s'est encore
jamais vu, 90 écoliers s'accorder, 90 mau-
vaises têtes vouloir la même chose, une
assemblée populaire toute entière du mé-
me avis, des comices devenues Aréopage.

Mais hélas !au milieu des distractions

de la jeunesse le ciel prend soin de
nous avertir quelquefois de penser à la

mort. Nous avons porté en terre, le 5 No-

vembre le corps d'un de nos confrères,
Théophile Mondor, décédé le 2 du même
mois après une maladie de huit mois.

Voici un état des baptêmes, décès et

mariages qui ont eu lieu dans les paroisses
de Notre-Dame et de Saint-Roch de Que-
bec, pendant le cours de 1850.

Paroisse de Notre-Dame de Québec.

Baptêmes, . . . . . . 989
Décès, . . . . . . . 773
Mariages, . . . . . . 218

Paroisse de Saint-Roch de Québec.

Baptêmes, . . . . . . 960
Décès, . . . . . . . 674
Mariages, . - . . . . 160

Les élections municipales auront lieu
à Québec le 3 du mois prochain. Les

conseillers sortants sont M. M. T. W.

Lloyd, quartier du Palais ; le Dr. Sewell,
quartier St. Louis; Jos. Rebitaille, quar-
tier St. Jean ; J. P. Rhéaume, quartier
St.Roch ; Jos.Dinning, quartier St.Pierre;
J. E. Gingras, quartier Champlain.

Le parlement provincial est prorogé au
6 de Février.

Il paraît que la translation projetée du
siége du gouvernement à Québec va ren-
contrer une vigoureuse résistance dans
quelques villes du H.C. et principalement
à Toronto. Pendant la session prochai


